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CONFIRMATION a la Ca-
ESROCHERS
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~~ CEREMONIE de
thédrale, présidée par Mgr  

droite, M. le chanoine Gérard Ga-
rlépy chancelier du diocèse et M.
l'abbé Gilles Bernier cérémoniaire

(Photo R. Boutet, Ste-Anne.)

tion. Au milieu de l'assemblée
nous remarquons Son Exc. Mgr
Bruno Desrochers, à sa droite M.
le Curé de la Cathédrale, M. le
chanoine Aurêle Hudon et à sa

a
Sur la photo, nous remarquons

les jeunes confirmants entourés à
Dimanche après-midi, le Z0 mai,, mation où 95 jeunes confirmants

à quatre heures, à la Cathédrale [reçurent le Sacrement. Tous ces
de Ste-Anne de la Pocatière, Son jeunes firent leur première com-

munion le lendemain matin à une
messe célébrée & Th.30.

l'avant par le groupe des enfants
de choeur et à l'arrière par leur

confirma-
Excellence Mgr Bruno Desrochers

parrain ou marraine deprésidait une cérémonie de confir-

le DIOCESE de STE-ANNENombreuses FETES SACERDOTALES dans
Ordination et 5 premières messes

dans la région.
Ste-Anne (D.N.C.) Son Excel-

lence Mgr Bruno Desrochers, évé-
que du diocèse de Ste-Anne-de-la-
Pocatière, ordonnait, samedi der-
nier, en sa cathédrale, cinq nou-
veaux prêtres: M. l’abbé Régis Mi-
chaud, fils de M. et Mme Hermé-
négilde Michaud, de St-Patrice de
Rivière-du-Loup; M. l'abbé Antoi-

ne Bouchard, fils de M. et Mme
J.-Antoine Bouchard, de St-Philip-
pe de Néri; M. l'abbé Rémi Mi-
gnault, fils de M, et Mme Zéphi-
rin Mignault, de St-Barnabé-Nord,
cté de St-Hyacinthe; M. l'abbé Y-
van Morin, fils de M. et Mme Ar-
mand Morin, de Ste-Hélène, cté de
Kamouraska; M. l'abbé Charles-
Eugène Charest, fils de M. et Mme
William Charest, de St-Pascal, cté

de Kamouraska.
Son Excellence avait comme

tre assistant: Mgr Alphonse For-
tin, P.D., vice-supérieur au collège
de Ste-Anne; diacres d'honneur:
M. le Chan. J.-Aurèle Hudon, curé
de la cathédrale; Mgr Joseph Dia-
ment, C.S, directeur de l'Ecole
d'Agriculture; diacres d'office:
MM les abbés Léonard Mignault

 

NOTRE FERME EXPERIMENTALE A L'HONNEUR

Le Dr Lionel Dessureaux, gé-
néticien à la Station Expérimen-
tale, était un des représentants du
Ministère de l’Agriculture du Ca-
nada à un important Symposium
sur le rôle de ln Génétique dans
l'Amélioration des Plantes. Cette
conférence eut lieu au Laboratoi-
Te National de Brookaven, situé
dans un coin isolé de Long Island,
New-York,

L'endroit ne pouvait être mieux
choisi pour discuter du problème
important que présente les radia-
tions thermonucléaires dans le do-
maine de la génétique. Un groupe
de 200 généticiens des Etats-Unis,
du Canada, de la Suède, d'Angle-
terre etc, ont étudié pendant qua-
tre jours les problèmes de généti-
que qui sont susceptibles d'avoir
Une importante répercussion sur
l'amélioration des plantes. Les
délégués eurent l'occasion de vi-
siter le fameux cosmotron, le ré-
acteur nucléaire où d'importantes
découvertes dans le domaine de la
physique ont été faites.

Une autre visite a aussi été faite
au champ du rayon gamma où
toutes sortes de plantes sont ex-

s aux radiations nucléaires
ues d'une bombe de cobalt ra-

dioactif.

TI convient de mentionner qu’un
ancien professeur de l'Ecole d'A-

culture, le Dr E.F. Tompson a
té pendant un certain temps
membre du personnel du Labora-
toire de Brookhaven, à titre de
biologiste dans les recherches ma-
rines. Ce laboratoire reléve de Ia
Commission de l'Energie Atomi-
ue des Etats-Unis. Ce fait est
ut à la gloire de notre Ecole

d’Agriculure,

L' culture progressive dépend
de ss en ie des développe-

nité que le Dr, Dessureaux a eu
d'assister À une telle réunion de
scientistes ne manquera pas de
profiter énormément aux recher-
ches qui se poursuivent en amélio-
ration des plantes sous sa direc-
tion à la Station Expérimentale et
dans le meilleur in t des culti-
vateurs du Québec,

11 ne faudraitpas croire que les
recherches atomiques sont orien-
tées uniquement vers la destruc-
tion; 1l y a aussi les recherches
vers la reconstruction, dont le cas
présent, De fait, un formidable
programme coopératif de recher-
ches a été organisé dans le but de
viser à obtenir de nouvelles mu-
tations en exposant les plantes aux
radiations thermonucléatres, et ce-
la afin de leur faire acquérir ou
transmettre certains caractères a-
vantageux au point de vue rende-
ment, résistance aux maladies, etc.
Il est encourageant de constater
que nos experts sont toujours aux
aguets et qu'ils ne négligent aucun
effort pour tirer le meilleur profit
possible des découvertes de
science.

 

AU RICHELIEU
LA POCATIERE
Ste-Anne (D.N.C.) M. ie Dr

Michel-Antoine Pineau, chimiste,
de la Faculté d'Agriculture de Ste-
Anne-de-la-Pocatière, donnait ré-
cemment une causerie au Club Ri-
chelieu La Pocatière. Présenté par
le Dr Bertrand Forest et remercié
par M. Louis-Philippe Dubé, le
conférencier fit une revue des mé-
thodes de conservation des ali-
ments utilisées au cours des siè-
cles et donna les résultats des dé-
couvertes modernes de la conser-
vation des viandes et du poisson ments scientifiques et l'opportu- par les antibiotiques,  

et Dominique Gosselin. MM. les

CLOTURE DES COURS
DE CHANT GREGORIEN
A STE-ANNE,
LE 10 JUIN .
Les cours de chant gorien,

qui furent donnés à Ste-Anne, tous
les jeudis soirs, depuls septembre
par M. Claude Tessier, professeur
de l'Université Laval, prendront
fin le 10 juin prochain.
A cette occasion, une messe s0-

lennelle sera chantée, dimanche le
10, à 11 heures, en la cathédrale
de Ste-Anne, par les élèves de M.
Tessier, sous sa direction. M. l'ab-
bé Louis-Philippe Morneau, curé
de Sainte-Euphémie et membre de
la Commission de Musique Sa-
crée, donnera le sermon,
Les cours de chant grégorien

ont groupé pendant toute l'année
une moyenne de 275 élèves. Si le
cours a été un succès pour la ré-
gularité des présences et l'enthou-
siaame des élèves, {1 fut ,on pourra
le constater, aussi un d suc-
cès au point de vue de la techni-
que et de l'exécution grégorienne,

la! C'est pourquoi tous ceux qui dési-
reraient se rendre compte du tra-
vail réalisé en groupe et encoura-
ger par leur présence le dévoue-
ment remarquable de leurs chan-
tres sont cordialement invités à
participer à cette cérémonie. Ils
constateront une fois de plus que
le grégorien bien exécuté est un
élément nécessaire pour la beauté
de nos offices; ils verront aussi
que nos paroisses sont capables

belles réalisations.
°

Cette messe, clôture d'une an-
née de travail, veut être le point
de départ d'un travail encore plus
vaste pour les chorales en es
dans cette vole et une invitation
aux chorales des autres régions à
profiter, l’an hain, de ce mou-
vement liturgique d'une portée in-
calculable,  

abbés Charles-Eugène Lévesque et
Léo Blanchet, dirigealent les céré-
monies, Plusieurs membres du
clergé du diocèse, du collège dio-
césain et de l'extérieur avaient
pris place au choeur, notamment
M. le Chan. Clément Leclerc, su-
périeur du collège de Ste-Anne. La
cathédrale était remplie à capaci-
té des parents et amis des lévites.
Le lendemain matin, dimanche,

tous ces jeunes prêtres célé-
braient leur première messe dans
leur église paroissiale en présence
de leurs parents et amis,

A RIVIERE-du-LOUP
M. l'abbé Régis Michaud, fils de

M. et Mme Herménégilde Michaud,
a célébré sa première messe en l’é-
lise de Saint-Patrice, Mgr Jules

court, P.D., V.F., curé, accom-
pagnait le nouveau prêtre à l’au-
tel. Les diacre et sous-diacre d'of-
fice étaient MM. les abbé Mauri-
ce Côté du collège de Ste-Anne
et Bertrand Blanchet, de Montma-
gny. M. le Chan. Fernand Viel,
Origène Boulanger du collège de
Ste-Anne, assistaient au choeur de
même que l'abbé Arthur Gagnon,
curé de St-Marcel; l’abbé Émile
Théberge, aumônier des Soeurs de
l'enfant Jésus. Mgr Charles Frè-
ve, C.S., principal de l'Ecole Nor-
male de St-Pascal, a prononcé le
sermon de circonstance,

Au nombre d’une soixantaine de
parents, on remarquait M. et Mme
erménégilde Michaud, père et

mère; ses frères: Ruch et Richard
Michaud, de Québec; Rosaire Mi-
chaud, dé Rivière-Loup; sa grand-
maman: Mme Joseph Rossignol,
Ste-Hélène. Un grand banquet
fut servi à l'Orphélinat de Rivière-
du-Loup.

A Ste-HELENE

La paroisse de Ste-Hélène, Cté
de Kamouraska avait l'honneur de
voir deux jeunes prêtres célébrer
leur première messe: MM, les ab-
bés Rémi Mignault, fils de M. et
Mme Zéphirin Mignault et 1"ab-
bé Yvan Morin, fils de M, et Mme
Armand Morin. M. l'abbé N. Du-
mont, curé de la paroisse a ac-
compagné les nouveaux prêtres à
l'autel,

M. l'abbé Yvan Morin a célébré
#a première messe A 8.00 heures;
il était assisté de M. l’abbé Aurèle
Bergeron, diacre et Roland Ouel-
let, sous-diacre. L& messe a débu-
fé par le chant du Veni Creator
par la Chorale Parolssiale. Mlle

Marie-Paule Thiboutot était à l'or-
e. Assistalent au choeur; MM.
s abbés Lionel Léveillé, vicaire

dominical et professeur au collide
ge; l'abbé Armand Maranda, délé-

6 du Collège de Lévis; l'abbé
françois Routhier, délégué du
Grand Séminaire de Québec; l'ab-
bé Francois Landry, représentant
de I'Ecole Apostolique de Lévis
M. l'abbé Roland Ouellet a prono-
cé le sermon de circonstance en
félicitant le nouveau prêtre et sa
famille pour les sacrifices consen-
tis et rappela ce qui fait la gran-
deur du prêtre catholique: son é-
minente dignité et l'esprit qui doit
l'animer,

Toute la praroisse s'est appro
ché de la Table Sainte pour la
communion. Le nouveau prêtre
donna la communion à ses parents
et en cette occasion un neveu et
une niêce firent leur première
communion: Gaston Morin, fils de
M. Henri Morin de Rivière-du-
Loup et Fernande Lévesque, fille
de M. Fernand Lévesque de St-
Bruno de Kamouraska. M. l'abbé
Albert St-Plerre, cousin à pronon-
cé le sermon de circonstance,

Les parents et les invités d'hon-
neur se rendirent ensuite à 1'Or-
helinat de Rivière-du-Loup pour

le banquet et les fêtes familiales,
Plus de trois cents personnes pri-
rent part à ces fêtes. autour de
tables bien garnies, Notons en pas-
sant que M. Michel Morin, 85 ans,
de Edam, Saskatchewan, oncle du
nouveau prêtre et son épouse, &-
vaient tenu à faire milles
pour assister à ces fêtes religieu-
ses. Signalons aussi que les 11 frè-
res et les 4 soeurs de l’abbé Yvan
Morin étaient tous présents dent
MM. Roméo et Auguste Morin de
la Colomble Britannique.
Après le banquet, des allocu-

tions furent prononcées pour ren-
dre hommage au jeune prêtre et à
sa famille par M. l'abbé Lionel Lé-
veillé, représentant de M, le curé;
l'abbé Roland Ouellet, délégué du
collège de Ste-Anne: l'abbé Ar-
mand Maranda, délégué du collée
ge de Lévis; l'abbé François Lan-

, de l'Ecole Apostolique; l’abbé
François Routhier, du Grand-Sé
minaire; Mlle Jeanne Morin, au
nom de la famille. Des adresses
furent lues par Nicole Morin, fille
de M. Emile Morin de Rivière-du-
Loup; Armande Morin, nièce du (suite à la page 5)
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M. J.-A. Plourde annonce la construction
d’un hôpital de

Dimanche après-midi, M. J.-A.
Plourde, ex-député de Kamouras-
ka et candidat de l'Union Natio-
nale, tenait une grande assemblée
dans la salle de l'Ecole d'Agricul-
ture, une des plus nombreuses as
semblées jamais tenues & Ste-An-
ne, et une des plus enthousiastes
ausel.

Sur la scène, les maires dont les
noms suivent et qui ont présidé
conjointement l'assemblée: _M.
Paul Lebel, de Ste-Anne; M. Pier-
re Gagnon, de Rivière-Ouelle; Léo
Bard, de Kamouraska; Léo Gen-
dron, de Andréville; Pierre Béru-
bé, de St-Gabriel Lallemant; Louis
Martin, de St-Denis; G. Alexan-
dre, de St-Pacôme; Wilbrod Thé-
berge, de St-Eleuthére; J.-Bte
Langlais, de Kamouraska; Tho-
mas Voisine, St-Pascal (paroisse);
G. Ouellet, de Ste-Héléne; Ovila
Bouchard, de St-Germain; Ad.
D'Anjou, de St-Pascal; Fra Lavoie,
de St-Alexandre; L. Lemieux, de
8t-Onésime; Alban Michaud, de
8t-Philippe,

Aux premiers rangs de l'assis-
tance, Mme J.-A. Plourde, et de
nombreuses dames et demoiselles.

Le maître de cérémonies qui a
fait les présentations à l'auditoire
visible et à la radio (CHGB) a été
le Dr Chs Richard, de Ste-Anne.

Ie premier orateur, un journa-
liste de Trois-Rivières, M. Del-
phis Lachance, s'est appliqué &
flétrir l'attitude des libéraux fé-
déraux, dans la campagne actuel-
le, Il blâme la cession de nos
droits de taxation directe à Otta-
wa, par le régime précédent, et
loue la conduite de l'hon. M. Du-
plessis pour la reconquête de ces
mêmes droits,

Et l'orateur parle du temps où
il n'y avait "qu'un hôpital à Qué-
bec et un hôpital à Montréal” et
loue le gouvernement actuel d'a-
voir construit de nombreux hôpi-
taux, d'avoir assuré la santé, de
s'être penché sur la misère, sur le
sort de la jeunesse qui, après I'é-
cole, était guettée soit par le chô-
mage, soit encore — rappel du
temps de guerre — par le service
militaire. “Duplessia a voulu fai-
Te d'eux plua que des “porteurs
d'eau et de scleurs de bois” sui-
vant une parole désormais célèbre.

L'orateur parle ensuite du dé-
veloppement des ressources natu-
relles, et de la formation d’une
jeunesse capable de s'en rendre
maîtresse, elle si remplie de ta-
lents, mais si pauvre d'argent. 1]

rle ensuite longuement de M.
ontgrain, ex-adversaire de M.

Puplessis dans Trs-Rivières; il dit
ensuite tout son espoir en sa pro-
vince, et termine par un hommage
délicat à Mme J.-A. Plourde, I'é-
pouse de celui qui sera réélu le 20
uin avec tout le gouvernement de
Union Nationale,

L'orateur suivant fut Me Gérard
Corriveau, de Québec. Après un
hommage à Mme Plourde et aux
dames ptésentes, il démontre, dans
un discours fort véhément, que
“M. Lapaime va trop vite en
criant victoire, alors qu'il n'a
le peuple avec lui”. Puis il fait
l'éloge de M. Duplevsis ‘qui tra-
vaillait pour le Québec alors que
M. Lapaime travaillait, ou se re-

it, à Ottawa”. Il reproche À
. René Chaloult, qui disait, en

1952, sa préférence pour l’Union
Nationale, d’avoir trahi la cause
des Canadiens français, en passant
du côté de M. Lapailme. Il flétrit
1a coalition des forces opposition-
nistes, en faveur du “parti Hbéral
fédéral". Puis il invita “les vrais
libéraux, pas les rouges”, À faire
partie de l'Union ationale, Et
après avoir repassé bien des ar-
Euments des adversaires, Il stig-
matise leurs contradictions en une
phrase qui a du succès: “Lapalme,

cent, la tonne!”

Et it termine en faisant l'éloge
de M. Plourde, ‘le porte-étendard
d'un grand parti! Comme le XXe
siêcle est celui de la province de
Québec, suivant une parole célébre
de Sir Wilfrid Laurier, ainsi ce
stécle sera celui de M. Duplesais,
défenseur de nos droits, cham-
pion de l'autonomie provinciale, en
d'autres mots: de notre survivan-
ce”.  

100 lits
M. J.-A. Plourde entre rapide-

ment dans le vif de son sujet:
rendre compte de son mandat de
député à la Législature depuis 8
ans. Après avoir lancé quelques
flèches à son adversaire, M.
Pleurde donne des chiffres que
nous avons captés de notre mieux
au fil du discours, espérant bien
qu'ils rendront justice à l'orateur.

Crédit Agricole: $1,559,000 pré-
tés dans le comté depuis huit ans:
530 prêts au montant de $1,426,-
700; et en 1858 seulement, 40
prêts, au montant’ de $152,000. I}
faut ajouter 207 prêts pour éta-
blissement de fils de cultivateurs,
au montant de $641,500.

Le premier bélier mécanique qui
eat venu dans Kamourasa a été
demandé par lui-même, alors que
son adversaire ne s'en souciait au-
cunement, dès 1942! En 1955, il y
eut 12,825 heures dans Kamou-
raska; et depuis 8 ans, 65,000
heures pour les cultivateurs, et
3,200 pour les colons.

Autrefois la Société d'Agricul-
ture recevait un octrol de $300.00
par année. En 1955, elle touchait
$11,500, dont $5,800 ont été distri-
bués en prix, le reste ayant servi
aux améliorations de l'exposition.

La colonisation a bénéficié de
1939 à 1944, de $3,567.00 de sub-
sides, dans tout le comté. En 8
ans, pour deux paroisses seule-
ment, le député a obtenu $232,000.

La voirie a reçu de 1939 à 1944,
$578,000. Depuis 1944, $6,669,577.
et en 1956 seulement, le comté
recevra $955,000 votés dans le
budget.

Pour les travaux publics, la
comparaison est la suivante: pé-
riode 1939-44: $27,280; pour 1944-
15, $1,409,964. En 1956 seulement,
$179,000. Il faut ajouter à cela
$140,000, la part du gouvernement
‘à 50%) dans les dépenses faites
dans plusieurs paroisses pour la
protection contre l'incendie, etc.

En 1943, il y eut 22 bourses ac-
cordées aux jeunes pour leur ins-
truction. Pendant la période 1944-
56, $234,603 ont été versés à la jeu
nesse étudiante, Et en 1956 seule-
ment, 350 bourses pour un mon-
tant total de $46,000. Depuis quel-
ques années, environ 75 jeunes
gens ont des emplois de vacances,
chaque été.

Pour l'instruction publique, le
gouvernement a versé depuis 8 ans
$2,551,322, À comparer avec ce que
l'on obtenait il y a 10 ans passé”,
on aurait honte de comparer”,
commente M. Plourde,

Le Ministère de la Jeunesse a
contribué, pour part, $12,500. à
152 pensionnaires d'après le cours
normal de la loi, et à 47 pension-
nés approuvés par ordre en con-
se donc par l'intervention du dé-
puté.

361 vielllards reçoivent la -
sion 65-70 ans; ici encore, descas
d'exception; 182 tnvalides sont bé-

pas

|

néficiaires de la lol faite pour eux;
44 aveugles reçoivent une pension
ainsi que 23 autres dont les cas
ont été approuvés par ordre en
col se

La commission des eaux cou-
rantes a dépensé $100,000, dont
St-Pacôme et Rivière-Ouelle ont
particulièrement bénéficié.

Les hôpitaux, hospices, centres
sociaux, etc, ont bénéficié de l’E-
tat de $1,173,536.00; de plus, de-
puis 8 ans 1734 personnes ont bé-
néficié d'assistance. $73,000 ont
été versés un peu partout ‘À tous,
sans distinction de parti”, pour
frais d'hospitalisation Et M.
Plourde affirme qu'il n’a jamais
accordé un sou de plus à un parti-
san qu'd un non-partisan,

Puis, le candidat de l'Union Na-
tionale s'écrie: “Mes amis de Ste-
Anne, quelle que soit la profession
que vous occupez, avez-vous eu un
serviteur loyal, ou un hypocrite,
depuis 8 ans? Je veux le savoir,
le 20 juin. Je veux qu'on recon-
naisse l'énergie, la franchise que
j'ai déployées; je ne demande pas
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a Ste-Anne
la pitié, mais un vote honnête,
consciencieux et loyal”.

Il énumère les nombreux ser-
vices rendus, dans plusieurs do-
maines à Ste-Anne, dans les rangs
comme au village, aux institu-
tions, etcdepuis 1948. II fait al-
lusion discrètement à ses interven-
tions en faveur de l'Ecole d'Agrl-
culture, et annonce la construc-
tion prochaine d'un hôpital de 100
lits. Ëi a travaillé également à fai-
re de Ste-Anne un centre judiciai-
re et de police. “En retour, con-
clut M. Plourde, j'exige ce que j'ai
e droit d'avoir.”

Pour la petite industrie, le com-
té a reçu, en encouragement,
$36,650 en 8 ans; et 8 terräins de
jeux ont reçu $22,500, dont Ste-
Anne, A elle seule, $6,000.

En un mot, en 8 ans, M. Plour-
de prouve qu’il a obtenu pour son
comté près de $17,000,000 en oc-
trois de toute sorte. Et en 1956
seulement, un peu plus de $3,000,-
000. A l'hôpital de Ste-Anne, il a-
joute les noms des couvents de St-
Gabriel, de St-Onésime, de St-
Bruno, etc.

“Pas un résident qu comté, pas
un foyer, un seul payeur de
taxe va pos. bénéficié de l'admi-
nistration que je viens de vous dé-
tailler. Maire, préfet du comté, ou
ancien commissaire d'écoles, j'ai
empéché les taxes de monter, par-
tout où il s'agissait d'améliorer
même les cimetières! Pendant la
dépression, alors que les salaires
étaient de 50 sous par jour, les ta-
xes étaient à 40 sous par cent
jastres. Aujourd'hui qu’on gagne

$500 par jour et plus, elles dépas-
sent rarement $1.00 par $100."

“Je n'ai pas fait cela tout seul;

j'ai eu la coopération des autori-

tés religieuses, civiles et scolaires.

Je ne suis pas sans défaut, l'U-
nlon Nationale non plus, pas mê-
me, I'hon. M. Duplessis. Mais dans
l'ensemble, je crois que le passé
doit être garant de l'avenir. Nous
avons un chef comme il n'y en a
nulle part ailleurs, reconnu par les
autorités des continents voisins. Il
est allé chercher des mains . des
centralisateurs d'Ottawa, une par-
tie de nos droits. Ayons plus de
confiance en cet homme qu'en
ceux qui ont toujours reculé. À
quoi servirait de sauver nos com-
tés, nos paroisses, nos foyers, ‘ces
petites patries’, si l'on ne sauve
pas la grande, la province.”

M. Plourde fut vigoureusement
applaudi.

M. Pierre Gagnon, ex-député li-
béral de Kamouraska, se dit dans
les mêmes dispositions qu'il y a 4
ans, et vient apporter son appui
complet à M, Plourde. Il rappelle
le nom de Mercier qui a déjà fait
l’union sur le plan national; après
Mercier, M. Duplessis. Il se fonde
sur son libéralisme, reçu dès son
enfance, pour penser et agir avec
liberté, Il constate que le comté
(qu'il connaît bien) est transformé
et il loue M. Plourde d'en avoir
été le principal artisan.

T1 rappelle le travail que comme
maire, {l fait avec ses collègues.
au conseil de comté, sous la pré-
sidence de M. Plourde, préfet.
“Lorsque les dossiers ont été bien
étudiés, on les remet au préfet…
et lui, il fait le reste.”

M Gagnon parle ensuite longue-
ment sur le problème de la taxa-
tion, et explique que “quelque cho-
se ne va , Il en veut aux “ol-
seaux migrateurs qui, ce prin-
temps, viennent pêcher le petit
poisson, pour disparaître ensuite”.
T1 touche au problème des prix
agricoles (du domaine du federal);

le la margarine (pourquoi ne pro-
méne-t-on pas aussi des échantil-

Vendredi le ler juin 1956.
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lons d'huile végétale, à côté les
échantillons de margarine?); du
problème de la parité des prix qui,
pendant la guerre, a tant rassuré
les cultivateurs qui savaient où
iis allaient; et I! blâme le gouver-
nement fédéral de l'avoir refusée,
il n'y a pas si longtemps, aux cul-
tivateurs canadiens,

“Perdre de l'argent, c'est quel-
que chose; mais se le faire voler,
c'est bien pire!” Il termine en rél-
térant ses meilleurs souhaits de
réélection à M. Plourde, pour le
20 juin, chose déjà bel et bien as- surée, non seulement d'après ce

=
qu'il connaît de Rivière-Ouelle,
mais de tout le comté,

Le denrier orateur fut M. Al-
bert Sylvain, de Québec, arrivé à
la fin de l'assemblée, et qui a re-
pris les mêmes thèmes que les ora-
eurs précédents.

L'assemblée s'est close, vers aix
heures; elle avait débuté à 2h.30
p.m. Irradiée par CHGB, et diffu-
sée par des hauts-parleurs, dans
l’Ecole d'Agriculture et à l'exté-
rieur, elle fut également suivie par
de nombreux auditeurs, qui écou-
talent, à l’abri du froid, leur
auto, faute de place dans la salle.
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Personnage mystérieux:

Le Travailleur Social
puis à la famille, qui

base de la société.
Il existe dans chaque coin

du diocèse un personnage as-
sez mystérieux, plusieurs l'ont
vu circuler, entrer dans des
maisons, serviette à la main;
certains disent qu’il rédige des
enquêtes dont on ignore la na-
ture, d’autres affirment qu'il
distribue des pensions, des oc-
trois pour le compte du gou-
vernement.

Afin de jeter de la lumière
autour de cet énigme, j'ai ren-
contré M. Claude Hamelin,
travailleur social à Montma-
guy. Aux questions que je lui
Ai posées, ce personnage d'une
grande simplicité malgré ses
profondes connaissances des
questions sociales, s’est plu à
répondre avec empressement,

—I est toujours assez ardu
de donner une définition, ce-
pendant, pourriez-vous, en
quelques mots, décrire un
“travailleur social”, le situer
dans la vie courante?

—Le travailleur social c’est
un professionnel comme l’avo-
cat, le médecin, le notaire, il
possède une maîtrise avec ses
études universitaires, laquelle
lui donne le droit de pratiquer
sa profession. Ses études con-
sistent dans l'étude de la phi-
losophie sociale et économique,

sociologie, la psychologie,
les sciences sociales qui inté-
ressent l'individu et la famille.

Son travail s'intéresse à la

est la
—Quand on vous soumet un

problème, quel processus quel-
le marche à suivre adoptez-
vous?

—On exige que la personne
dans le besoin fasse la premiè-
re demande, se présente au bu-
reau généralement; ceci ré-
pond à un principe qui veut
que l'individu s’aide dans la
solution de son probléme, que
le travailleur agisse simple-
ment comme conseiller. La
personne ou le client comme
on l'appelle explique son cas;
c'est la qu'entre en jeu le fac-
teur argent. La plupart des
gens, qui nous visitent, dési-
rent de l'argent pour la solu-
tion de leurs problèmes. Le
travailleur social emploiera
souvent l'argent comme un
instrument de travail dans la
solution du problème.

—Quel est le problème le
plus cuisant, que vous rencon-
trez le plus souvent?

—L'un des problèmes les
plus cuisants est le problème
de la santé dans les familles à
revenus marginaux.

La question du chômage est
assurément assez complexe à
traiter. D] a dans la région
beaucoup travailleurs in-
termittents, La saison morte
arrivée le type se voit devant
rien il se présente au bureau.

La St-Vincent de Paul a aidé

énormément depuis sa fonda-

tion; ici à Montmagny plus de

cinquante familles ont été ai-

dées par le groupement local.

Il y a aussi le problème de la

protection ou du placement

des enfants lorsque la maladie,

la mort, l'absence ou l’incon-

duite des parents désorgani-

sent la famille.

—Etes-vous assez bien ac-
cueillie dans les familles ou
vous vous présentez?

—Sûrement puisqu'on nous

demande pour les visiter, nous

sommes bien reçus aussi par

les curés et les maires des pa-

roisses. Une grande difficulté

c'est que étant reconnu comme

bureau d’Assistance Publique,

les gens ne font pas la diffé-

rence entre le Service Social et

I'Assistance. Nous sommes

connus du public plutét com-

me des distributeurs d'argent

que de véritables travailleurs
sociaux.

—Il y aurait sûrement beau-

coup d’autres questions à vous

poser, Monsieur Hamelin, mais

comme l'espace est limité, je
me vois obligé de remettre à
plus tard la suite de cette
conversation. Il ne me reste
plus qu’à vous remercier pour

avoir levé le voile sur certains
“7” points d'interrogation et à
vous souhaiter bonne
dans votre travail.

Pascal Boucher.

 

MONACO

MARIAGE...

Il est des nouvelles dont il
est bon de faire bénéficier le
monde parce qu'elles sont bon-
nes à entendre et réconfortan-
tes pour tous. Que le Prince
Rainier épouse une vedette a-
méricaine,c’est un fait qui, ap-
paremment, relève du carnet
mondain, sans plus. Qu'on
puisse louer 25,000 fr. une fe-
nétre sur le parcours du cor-
tége nuptial, c'est une extrava-
gance dont on est coutumier
sur la Cite d'Azur,
Mais il se trouve que la ve-

dette américaine, Grace Kelly
est une vedette sans histoire,
sans potins, sans chronique
scandaleuse, une vedette qui,
malgré ses vingt-cing ans, en
est à son premieret, selon tou-
te vraisemblance, unique ma-
riage, une vedette dont la ré-
serve a maintes fois découragé
les journalistes potiniers.

Grace Kelly est une catholi-
que pratiquante. Et voilà qui
explique beaucoup de choses.

Depuis quelques années Hol-

lyood est l’objet d'un tir con-
certé de l'action catholique a-
méricaine et le nombre de ve-
dettes dont la pratique reli-
jeuse et la dignité de vie ne
laissent rien à désirer, croît

sans cesse, Grace Kelly en ost
le plus récent témoignage.

Il se trouve que, de son côté,
le prince Rainier a, sur son
mariage des idées dontil a fait
l’aveu au Magazine Confiden- 

300 CHORISTES A STE-ANNE
Dimanche le 10 juin pro-

chain, aura lieu en la Cathé-
drale de Ste-Anne-de-la-Poca- |Anne
tière un congrès réunissant
tous les membres des chorales

 

ces que nous nous excusons de

citer, mais cela vaut la peine:

“Un mariage doit être fondé
sur le respect mutuel aussi
bien que sur l'amour... Le ma-
riage est, je crois, une affaire
de concessions mutuelles... Je
veux une femme naturelle, or-
dinaire, qui me donne l'im-
pression qu'elle est une femme
extraordinaire. Je ne peux
supporter les snobs..... Il faut
qu'elle soit naturelle et chari-
table... Je veux parler d'une
charité chrétienne sincère, pro-
fonde, de l’amour que l’on por-
te à ses frères humains...”

Bt il ajoute que le mariage
ne peut être qu’un mariage in-
dissoluble, Voilà donc la vedet-
te No 1 d'Hollywood et le prin-
ce d'une Principauté ultra-
snobs qui décident tout bonne-
ment de faire un mariage chré-
tien. En notre temps ravagé
par le divorce et les pires com-
plicités de l'opinion sur ce
point, il est réconfortant de si-
naler coup sur coup comment
es princes devant la Loi de
Dieu réaffirmée par Jésus, La
princesse Margaret renonce à
épouser un divorcé, Grace Kel-
ly et Rainier renoncent à di-
vorcer en s’épousant. Dieu les
bénisse.

qui ont participé aux cours de
chant grégorien donnée à Ste-

e
Quelques trois cents chan-

tres exécuteront la messe “Co-
gitationes” messe de la Fête

du Sacré-Coeur; ils seront diri-

gés par leur professeur, M.
Claude Tessier.

Cette manifestation est l'u-
ne des plus importantes qui
marquent une tendance vers
un renouveau liturgique dans
le diocèse.

Communiqué.

 

BILLET LITURGIQUE

Dimanche de la Fête-Dieu

Le Jeudi-Saint, à cause du
souvenir de la Passion de Jé-

sus, l'Eglise ne peut seper-

mettre de fêter avec l'allégres-

se qui conviendrait la fête de
l'institution de la Sainte-Eu-
charistie.

|

Aujourd'hui, elle
veut rendre un hommage gran-

diose au Christ qui a fait ain-
si au monde le plus grand des

présents, Par l'Eucharistie, Jé-

sus non seulement reste parmi

nous, mais it se donne à nous
en nourriture, nous transforme
en lui, nous donne un avant-
goût de la félicité du ciel en
nous faisant vivre de la vie
même de Dieu. Cet hommage
collectif que nous allons ren-

dre à Jésus-Hostie, en le sui-
vant triomphalement en pro- cession, est le symbole de l’u-  
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Triomphe diocésain au Sacré-Coeur
A FATIMA le 8 JUIN:
Avec 1956, tous les diocé-

sains du diocèse de Ste-Anne-
de-la-Pocatière célébreront
pour la cinquième année con-
sécutive, au sanctuaire de Fa-
tima, la Fête du Sacré-Coeur.
Ce 8 juin prochain rappelle-

ra en effet le cinquième anni-
versaire de ce grand rallie-
ment d’hommes, de jeunes,
filles et d'enfants venus de
toutes les paroisses du diocé-
se pour célébrer à Ste-Anne,
avec Mgr l'Evêque, la fête du
Sacré-Coeur.

ANNEE JUBILAIRE:
Ce sera, de plus, cette année,

le début de l'année centenaire
de la Fête du SacréCoeur, Est-
il besoin de rappeler que cette
fête spéciale de réparation en
l'honneur du Coeur de Jésus
fut étendue officiellement à
l'univers par un décret de Ro-
me daté du 25 août 1856, C'est
dire que le 28 juin 1957 sera
la centième fête universelle du
Sacré-Coeur,

NEUVAINE PREPARATOIRE
Comme par les années pas-

sées, les diocésains et les li-
gueurs du Sacré-Coeur, pour-
ront participer aux exercices
de la neuvaine préparatoire à
la Fête. Les prédicateurs dési-
gnés pour chaque jour de la
neuvaine vous présenteront
d’intéressantes et substantiel-
les instructions aux postes de
radio de Riviére-du-Loup, Ste-
Anne et Montmagny. La ne-

vaine au Sacré-Coeur de Jésus
regarde un peu tous et chacun,
parle fait que tous les diocé-
sains appartiennent à l’Apos-
tolat de la Prière. Elle regarde
ensuite les ligueurs du
Coeur engagés dans cette ar-
mée.

PROGRAMME de la FETE:

7.30 Prières dialoguées.
7.30 Prières dialoguées
8.00 Heure Sainte
9.00 Consécration du diocèse

9.00 Salut solennel du
Très St-Sacrement

9.30 Messe, Communion.
10.15 Actions de Grices.

Invitation est lancée a tous
les diocésaing pour la partici-

pation a ce ralliement diocé-
sain. Avec notre Pasteur, ve-

nons rendre hommage au Sa-
cré-Coeur de Jésus.

 

Médaille du
Mérite Scolaire
Ste-Anne (D.N.C.) La commis-

sion de l'Orde du Mérite Scolaire

vient de décerner la Médaille du
Deuxième Degré de l'Ordre du Mé-

rite Scolaire au Rev. Frère Cléo-
phas, s.c., directeur de l'Académie

Sacré-Coeur à Sainte-Anne de ls

Pocatière. Le Rév. Frère Cléop
éducateur en vue et méritant,

un ancien professeur de l'Ecole de

Commerce de Rimouski, du Col-

lége de Victoriaville, de l'Ecole

Supérieure de Sherbrooke.
Il dirige l'Académie Sacré-Coeur à
Ste-Anne depuis 4 ans et à à son

crédit trente-deux années de pro-
fessorat. 
 

Camp d’institutrices au Lac
Trois-Saumons, du 18 au 22 août

18 au 22 août.
Pour répondre au désir des

institutrices qui ont participé
au camp de l'an dernier, nous
aurong encore, cette année, un
camp du même genre offert à
toutes les institutrices.

Les travaux et les conféren-
ces feront suite aux études de
l’an dernier; en plus, les insti-
tutrices pourront bénéficier

d’un repos bienfaisant dans le
site enchanteur du Lac et dans
des rencontres amicales et en-
richissantes.

Le prix du camp sera de
douze dollars et devra parve-
nir en même temps que l’ins-
eription, au Secrétariat diocé-
sain d'Action Catholique, d'ici
le 15 juin.

(Communiqué)

 

CONFERENCE DE M. ODILON CHABOT

Mardi, le 22 mai 1056, se tenait
à l'Ecole Supérieure d'Agriculture
la réunion mensuelle des Cercles
Lacordaire et Ste-Jeanne d'Arc.
Boulignons la présence de M. Odi-
lon Chabot comme conférencier et
celle de M. Léopold Bouchard com-
me maître de cérémonie.

Après la prière et la lecture des
minutes, M. le président, Mauri-
ce Marcotte, souhaita la plus cor-
diale bienvenue au conférencier et
À toute l'assistance.

Mme Auguste Lacombe nous
dressa un magnifique tableau de
la vie de Ste-Jeanne d'Arc dont
la fête auva lieu le 30 mai pro-
chain. En nous citant de nom-
breux faits de son histoire, Mme
Lacombe sut nous la montrer com-
me un modèle à imiter.

Présenté par M. Philippe Hu-
don, M, Odilon Chabot nous don-
na ensuite une conférence des plus
intéressantes et plus convaincan-
tes sur l'évolution de notre mou-
vement. A ses débuts, le mouve-
ment a eu ses difficultés. Mais il
est entendu qu'aujourd'hui le mou-
vement Lacordaire est un des plus

ds mouvements catholiques.
es limites sont immenses et ses

activités d'autant plus grandes. Le
mouvement Lacordaire fait du
bien partout où (1 existe. N'est-ce
pas la raison pourquoi on l'atta-
que si souvent? M. Chabot crut
bon aussi de nous parler de l'in-
différence qui règne actuellement,

 

nité que réalise l'Eucharistie
parmi les hommes. Les chré-
tiens, sanctifiés par la récep-
tion du pain eucharistique,
sont comme une foule qui
chante un cantique l’uniss-
son: un même souffle les ani-
me, une même vie circule en
eux; bien plus, co n'est plus
eux qui vivent, “c'est Jésus
qui vit en eux”.

non seulement dans notre cercle,

mais encore dans tous les mou-

vements, et même dans la religion

Nous ne devons pas fléchir durant

cette période. Il va falloir, au con-

traire, raffermir nos convictions,

s'instruire davantage, voir ce que

le cercle a fait de bien et se pré-

parer à combattre les préjugés.

Parlant aussi des méfaits de

l'alcool, M. le conférencier ajouta

que l'alcool est un voleur de bon-

heur, un voleur de l'esprit de fa-

mille et un voleur de la prospérité

de nos paroisses”. On tempête sur

le coût de la vie, mais qui critique

la cherté de la boisson. En termi-

nant, il nous dit que nous ne de-

vons pas avoir peur de marcher,

car nous sommes vraiment dans la

bonne vole. Ne ménageons pas nos

sacrifices. Ainsi, nous aurons plus

de bonheur et Dieu sera mieux ser-
vi,

M. le président se charges, de

reméreies le conférencier. M. l’ab-

bé Maurice Langiais, aumônier lo-

cal. tira les conclusions de la sol-

Après la réunion, nous avions le

laisir de prendre un léger goûter.

Einceres mercis aux organisatri-

ces.

FRANCE - ALLEMAGNE

Epopée d'un crucifix.

A Haubaudin (Nord) au
cours d'un émouvante cérémo-
nie, a été restitué un crucifix
qui, en 1940, avait été arraché
par des soldats allemands.
‘un d'eux, Fritz Bruischeld

l’avait soustrait à la profana-
tion, Ayant réussi à le garder
dans son sac durant les cam-
pagnes de France et de Russie,
il a retrouvé, grâce au mouve-
ment Pax Christi, la ville où
ce crucifix avait été volé. il le

 

 rapporta et le remit en place.
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Ou ne fers jamsis trop la louan-

ie cas
ticiens, c'est là la quantité de

lait qu'on devrait boire (ou man-
ger) tous les jours.
A propos de gélatine, on peut

en obtenir une grande quantité
d'appétissants hors-d'oeuvre, sous

viande et à das salades, toujours
en y ajoutant du lait. Au chapite
Ges desserts, 11 n’y a guère de li-
mite à l'utilité de la gélatine. On
an sait quelque chose avec les cos-
setardes, la crème espagnole, les
garnitures de tartes, les plats dits
chiffons, et les sorbets al refrai-
chissants

On ne doit pas oublier, non plus,
Que la gélatine a un rôle à jouer
dans les fouettés aux fruits, et
aussi les neiges, dont le lait sert
de base. II faudrait aussi mieux
connaitre la tarte au fromage dont
=trouveras In recette un peu plus

LE DINER DE DEMAIN

Cocktail au jus de légumes
Sauté de foie et bacon

Pricassée de pommes de terre
brunies à la crème

Pois verts
Laitue et radis

Tarte au fromage
Café Thé Lait

Toutes mesures à ras de cuiller
Receties pour servir de 4 à 6 per-
sonnes.
FRICASSEE DE POMMES DE

TERRE BRUNIES A LA CREMI

‘Trancher huit pommes de ter.
de grosseur moyenne pelées «
boulilies. Mélanger à une tasse «
sauce blanche bien assaisonne
Dans une poëie à frire, faire f£onu.
quatre cuillerées à table de beu:.
ou de saindoux et ajouter a.
pommes de torre. Couvrir. Fa.
frire lentement ou cuire au fo...
jusqu'à ce que la sauce soit absc:

Puis vivement faire brunir lc
pommes de terre au fond, et roul:.
comme une omelette. Sarvir sur u.
plat chauifé au préalable, et garn..
d'échalotes.

TARTE AU FROMAGE
(20 minutes de préparation)

Dans la partie supirieure du:
bain-marie, mélanger une envel.

pe de gélatine sans essence, 1.

cuillerées à table de sucre et %
de cuillerée à thé de el.

Béparez un oeuf. Ajouter le jaun.

À une tasse de lait et braszer. Pu

‘verser en brassant dans le mélan,-
de gélatine.

Faire cuire en brassant aur de

l'eau bouillante durant environ di.

minutes ou jusqu'à ce que la géla-

tine se dissoive et que le rélarg.

w'épairsisse légèrement. Znirver du

bain-marie.
Ajouter une demi cuillerée À the

d'écorce de citron râpée, une demu

cuillerée à table de jus de citron

at une dem! cuillerés & thé de va-
aills Refroidir.

—

Pour VOUS,

 MESDAMES!
 

La mode  
POUR L'ETE QUI S'ANNONCE
rien de plus charmant que cette
petite robe de soie qui donne à
la femme une allure sportive.
C’est une robe qui peut se porter
en de multiples circonstances et
qui garde toujours un cachet de
bon goût et de dignité. Le mo-
dèle ci-haut est de crêpe de sole
blanc, avec double rang de bou-
tons perlés au plastron, sous le
joli col Peter Pan. Les plis
groupés donnent de l'ampleur à
la jupe, qui peut se porter avec

ou sans jupon empesé.

—_—

Tamer 1 tasse (12 onces) de
fromage cottage & la créme dans
un grand bol à mélange. Braster

dans le mélange de gélatine. Bras-
ser de temps en temps jusqu'à ce
que le mélange forme des mottes
quand on le verse à la cuiller,

Préparer et mettre de côté une
croûte de chapelure.

Enfin, battre le blanc d'oeuf qui
reste jusqu'à ce qu'il soit solide y
ajoutant graduellement deux cuil-
lerées à table de sucre. Puis ajouter
une demi tasse de crème fouettée
et rouler dans le mélange de fro-
mage.
Baupoudrer les côtés d'un poélon

rond de & pouces ou une assiette
à tartes de 9 pouces avec la cha-
pelure, Etendre le reste au fond
Y déposer le mélange de fromag«
avec une cuiller, Mettre au véfe!-
gérateur durant quatre heures. ou
Jusqu'à ce que le tout soit axe.
ferme pour l'enlever du moule e:
le trancher.
Servir tel quel ou avec des fra:-

tranchées et sucrées vu dc
as broyés en conserve.

Chapelure : mélanger deux cuil-
lerées à table de beurre fondu, tre
cuillerée à table de sucre, ‘à u-
tasse de miettes de biscuits gruha
et % de cuillerée à thé de can-
nelle et % de cuillerée à -hé cu muscade.  

Pour le soleil

ou

la natation...

un

 
Que vous exerciez

à la nage ...ou que vous

preniez simplement un bain de soleil sur la

plage... on remarquera voire chic... vous portez

un costume de bain PEDIGREE,

Choisissez parmi notre collection de lignes
allongeantes, lignes garçonnières ou coupes avec
jupe .. . en coton, en faille ou tricot de Lastex.

ELIE KHAZOOK :
LTÉE

STE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE 
 

AVIS
L'Imprimerle Fortin & Fils avi-

se sa clientèle que pour la saison
estivale, atelier et bureau seront
ouverts de 7h.00 le matin à 12.00.
L'après-midi, de 1h.00 à 5h.00.

La direcion.

 

PROCHAIN MARIAGE
Monsieur et madame Edgar

Bernier font part du mariage de
leur fille Monique avec Michel Ma-
rineau, fils le Monsieur Emile
Marieau et Madame Marineau dé-
cédée, La bénédiction nuptiale leur
sera donnée le 16 juin à 10 heures
en l'Église de St-Albert le Grand
à Québec.
————  

 

LegMAGASINGuDISQUE |
Mme C.-E. Harton, prop.

   
  
    

  
     

Disques: 33% — 45 — 78 R.P.M.
Tourne-disques: 334 — 45 — 78 R.P.M.

et trois vitesses automatiques,
Classiques — Semi-classiques — Populaires

Spécialement: les produits RCA Victor
Tél.: 392)

 

“Les bonnets blancs des CREDITISTES du Québec et autres
manifestations de leurs croyances politiques sont des signes de FOLIE”

(Déclarait l'Hon. Jean-Francois Pouliot, en 1955, aloredéputé fédéral libéral de Témiscouata)
—Hansard, 23 février 1955

Jamais un ministre ou un député de l'Union Nationale n’a tenu de tels propos sur le compte des Crédidistes de la province de Québec.
ORGANISATION UNION NATIONALE
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NOMBREUSES FETES...
(suite de 1a page 1)

nouveau prétre; quelques chants
et pièces furent aussi rendus par
Emilienne et Micheline Morin, Lise
Ouellet, fille de Emile Ouellet. M.
l'abbé François Landry agissait
comme maître de cérémonie.

Un calice et une bourse furent
tés à I'abbé Yvan Morin par

membres de sa famille, ses
Dienfaiteurs et amis à l'occasion
de son ordination sacerdotale,

ABBE REMI MIGNEAULT

M. l'abbé Rémi Migneault, fils
de M. et Mme Zéphirin Migneault,
demeurant à St-Barnabé-Nord, cté
de St-Hyacinthe, a célébré sa pre-
mière messe en l'église de Ste-
Hélène également. Il était assisté
de M. l'abbé N. Dumont, curé de
Ia parolsse, Les parolssiens enva-
birent l'église pour cette impres-
slonnante cérémonie à 10.00 heures
M. l'abbé Migneauit a fait ses é-
tudes classiques et philosophiques
au collège de Ste-Anne; il est le  

frère de M. l'abbé Léonard Mi-
gneault, assistant préfet du collè-
ge de Ste-Anne. Aprés la messe,
un grand banquet a réuni tous les
membres de la famille, les parents
et amis À l'institution Chanoine-
Beaudet de Saint-Pascal.

A 8t-PHILIPPE DE NERI

M. I'abbé Antoine Bouchard, fils
de M. e¢ Mme J.-Antoine Bou-
chard de St-Philippe de Néri, cté
de Kamouraska, a célébré sa pre-
mière messe en l'église paroissia-
le. M. l'abbé Louis-Philippe Mor-
neau, curé de Ste-Euphémie, agis-
sait comme prêtre assistant. M.
l'abbé Bouchard a fait ses études
classiques à 1'Ecole Apostolique
du Sacré-Coeur, à Beauport; ses
philosophies au coliège de Ste-An-
ne; ses théologies au Grand Sémi-
naire de Québec.

Deux frères de M. l'abbé Bou-
chard agissalent comme diacre et
sous-diacre d'office: le R.P. Paul-
Eugène Bouchard, M. s.c. et l'ab-
bé Pierre Bouchard. Le sermon de
circonstance a été prononcé par le
Père Bouchard De nombreux

 

 

Ecrire à: 

A VENDRE
Un très beau poste de commerce est à vendre à Ste-

Anne-de-la-Pocatière, comprenant un restaurant et un
grand logement de 8 pièces. Occasion unique pour de-
venir propriétaire. Bonne condition à l'acheteur sérieux.

Casier Postal 39

Ste-Anne-de-la-Pocatière, Kam.
 

 

membres du clergé étaient pré-
sents au choeur. Outre M. et Mme
J. Antoine Bouchard, ses parents,
on remarquait ses frères et soeurs:
Pauline (Mme René Chamberland)
Angèle (Mme Roger Chamber-
land); Rosa (Mme Alex. Pineau)
François, Marguerite, et Joseph
Bouchard; ses beaux-fréres et bel-
les-soeur: MM. René Chamber-
land, Roger Chamberland, Alexan-
dre Pineau; Mme Francois Bou-
chard (Thérèse Roy); et nombre
d'oncles, tantez, cousins, cousines,
neveux et nièces. Un grand dîner
au couvent de St-Philippe de Né-
ri a réuni tous les parents du
nouveau prêtre, après la messe.

A SAINT-PASCAL

Les paroissiens de St-Pascal, cté
de Kamouraska étaient les heu-
reux témoins d'une impressionnan-
te cérémonie, dimanche dernier,
lors de la première messe de M.
l’abbé Charles-Eugène Charest,
fils de M. et Mme J.-W. Charest.
M. l'abbé Charest est de l'institut
des prêtres de Ste-Marie de Tin-
chebray I! était assisté à l'autel
de son cousin, M. l’abbé Antoine
vicaire à St-Grégoire de Montmo-
rency. Au choeur, on remarquait
le Rev. P. Chauvin, de l'Institut
des prêtres de Ste-Marie de Tin-
chebray: M. l'abbé Aurèle Ouellet,
aumônier des Syndicats Catholi-
que, oncle, de Québec; l'abbé An-
tonio Pelletier, assistant à la cure
de St-Pascal; l'abbé Gérard Leves-
que, vicaire; l'abbé Jean-Marc
Garneau, délégué du Collège de
Ste-Anne; le Rev, P. Carrier, O.
M.I., du séminaire d'Ottawa; l'ab-
bé Maurice Lebel. vicaire à Dona-
cona; l'abbé Pierre Pelletier, de
l'Ecole d'Agriculture, cousin: les
RR.FF. des Ecoles Chrétiennes du
Collège de St-Pascal,  

M. l'abbé Pierre Pelletier a pro-
noncé le sermon de circonstance en
rappelant le rôle du prêtre. Un
grand banquet au ollège des
Frères a réuni tous les parents
de Lewiston, Maine, Edmunston,
N.B.; Montréal. Sorel, Québec, St-
Pascal, St-Bruno, Ste-Anne-de-la-
Pocatière. On remarquait, entre
autres, sa soeur, la Rev. Sr Ma-
deleine de la Miséricorde de la
Congrégation Notre-Dame; une
tante, la Rev. Sr St-Marc, des Sr
Servantes du St-Coeur de Marie de
Mégantic; une cousine, la Rev. Sr

Page 5

Marie de la Miséricorde du St-
Coeur de Marie à Beauport. M.
le maire de la paroisse, les mem-
bres de la Commission Scolaire et
les représentants de tous les mou-
vements avaient été invités à ces
fêtes familiales.

Quelques allocutions furent pro-
noncées’par le délégué de Mgr J.
Evariste Boucher, P.D., M, l'abbé
Antonio Pelletier, vicaire; le Rév.
P. Carière; le Rev. P, Chauvin;
l'abbé Aurèle Ouellet, son oncle;
et M. François Charest, son frère
au nom de toute la famille,

 

Bon premier...

Le TENNIS exige force et

comme
des activités d’été.

N PREMIER

Bonne premièré
Les Canadiens qui désirent
la meilleure desbières, XR
exigent toujours la bière DOW
— bière de qualité,

 

  

   

  
    
   

 

 

 

 

a conduct

Duptessce 3,191 écoles ultra-modernes
Avant l'Union Nationale, les jeunes écoliers étaient réduits à étudier dans des conditions

déplorables: classes poussiéreuses, sombres et exiguës, dépourvues de ventilation et

d'hygiène. Aujourd'hui, d'un bout 3 l'autre de la province, on a fait “maison nette”.

Immeubles modernes, vastes/spacieux, bien éclairés, bien ventilés. DUPLESSIS ensoleille
1a vie des jeunes écoliers en leur assurant bien-être et confort,

UNION NATIONALE ONG.

         
UNP-20  
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Succes du Comité
de Moralité auprès 2
des Candidats. EPARGNVE:Z

Communiqué du Comité
Diocésain de Moralité se

Ca R

  

   

Dans le diocèse de Ste-Anne de
la Pocatière, une grande  cam- Procurez-vous

gne a été entreprise par le Co-
mité Diocésain de Moralité pour ERADING R[37

obtenir des élections honnétes e ns ce carton A

sans boisson. La campagne s'est ans ce , Our
poursuivie activement par tout le
diocèse pour éclairer les électeurs Vous épargnerez en
sur leurs devoirs de citoyens en
temps d'élections. Tous les élec- retournant les bouteilles vides
teurs ont été approchés par oa re-
présentants du Comité aprés ex-

plications, on leurs demandé de SAVOUREZ BRADING
signer une requéte demandant aux
candidats et à leurs organisateurs Un procédé unique, le brassage auralenti, fait de Brading une bière

de faire deg élertions honnêtes et légère, pétillante et rafraichissante. Dégustez-la et, comme des

sans boisson. milliers d'amateurs de bonne bière, vous direz: “Une bière, c'est
bon . . . Une Brading, c'est mieux |” Exigez Brading, la bière à

Beaucoup de gens ont appuyé par

blentasanteDes gensinfluentsme v COLLET PLUSRICHE )
leur situation socialepour appuyer v ARÔME SUPÉRIEUR v SAVEUR PLUS VELOUTÉE
Le mouvement visant à protéger
les citoyens et les familles, Les
démarches du Comité de Moralité
ont été couronnées de succès au-
rès des candidats en lice, puisque

br Toto,aompersonal |LiseTTE Par Paul ROBINSON

 

 

 

 ment en signant la déclaration:
‘Je soussigné, candidat dans la
circonscription électorale de... pour
faire suite 2 la requéte de (nes é- N
lecteurs qui m'a été présen ar
le Comité Diocésain de Morallté: Ble 5
pour répondre aux désirs des corps -
publica et des associations, désirs,
exprimés par résolution, je m'en-
gage 4 faire des élections honné-
tes et à ne pas utiliser de boisson

ur fin électorale. En même
mps, je m'engage à donner des

ordes à mes organisateurs pour
faire respecter ces engagements,
ceci en vue de sauvegarder le li-
bre exercice du droit de vote, de
protéger la conscience des cito-
yens et la paix dang les familles".

(suite à la page 7)

 

   

  

     

  

Encore nu
tléphono ; 

 

  
OUVERTURE DE LA CAMPAGNE ELECTORALE DE

M. ANDRE ROUSSEAU,
candidat libéral dans l’Islet

au collège de l’Islet, ce soir, vendredi ler juin
 

Me Georges-Emile LAPALME, chef du parti libéral
l’Honorable Jean LESAGE
et M. André ROUSSEAU

prendront la parole à cette assemblée.
 

Syntonisez les postes radiophoniques
” $ .régionaux qui irradieront cette assemblée.

B - Ste-Anne CK B M - Montmagny CHG



Vendredi le ler juin 1956.

   
(DNC). — Grâce à l'organisation
de son Pavillon de Génie Rural,
l'Ecole Supérieure d'Agriculture de
Ste-Anne de la Pocatière, comté de
Kamouraska, a accepté de recevoir  

GAZETTE des CAMPAGNES, Sainte-Anne, (Kamoureska).

un groupe de 38 Vietnamiens, qui,
sous les auspices du Plan Colombo,
viennent subir un entrainement
en Mécanique Agricole durant une
période de 5 mois. C'est la premiè-  

re fois dans l'histoire qu'un aus-
si fort upe d'étrangers vien-
nent étudier dans nos Ecoles d'A-
griculture. À leur arrivée à Ste-
Anne, tls ont été reçu par Mgr  

Joseph Diament, C.S., directeur de
l'Ecole; on remarque à ses côtés:
M, Jean-Marie Fortin, ome;
M. l'abbé F.-X. Jean; M. G.-A.
Plante, du Service de la Coopéra-  

  
  

   

an 9
Sa  

colui de Montréal:

   

   

  

  

 

    

“Les ouvriers de notre province ont

droit à un traitement égal aux ou-

vriers des autres provinces. Îls ont

droit à d'aussi bonnes conditions de

travail . . . Nous allons faire en

sorte queles salaires de la province

de Québec soient aussi élevés
que ceux des autres provinces.”
(3 août 1944).

CN re

@DUPLESSISA)TONS LIBE
NOUS TROMP

  

  

  

Menuisiers

Cimentiers

Electriciens 1040.00

Peintres

Plâtriers

os
Cad

ORGANISATION iB{R" Ce
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+ HULU RUIGNU dai)

tion au Ministère Fédéral du
Commerce et de l'Industrie; M
Charles Gagné, Doyen de la Facul-
té d'Agriculture et MM. les abbés
Loyola Caron et Pierre Pelletier.

 

deux visaces

fait
Quand Duplessis à pris le pouvoir en 1944,

la différence entre les salaires d‘Ontario

et de Québec n'était que $2.48 par se-

maine. Mais depuis, l'écart n’a fait que

s'accentuer. Voici les sommes que l'ouvrier

de Toronto gagne de plus par année que

Briqueteurs $748.80

832.00

561.60

416.00

907.00
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SOLUTION DES
MOTS CROISES

RIG[FTT]EIRTE):
EM T/0/N MSIL

OUVRIERS
1
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  OUVRIERS: aidez-nous à débarrasser la province de cette dictature qui dure depuis

15 ans. DUPLESSIS ET SON MINISTRE DU TRAVAIL, font tout contre les

||

MM EILITIE M RJOIS|E

Unions Ouvrières.
[omI OlNc LIE]
PIEISHMN[O|U|E|R §

@ 1 vote pour Lapalme= 1 vote pour ses candidats. ;

© 1 vote pour Honoré Pelletier est un vote pour la classe OUVRIERE.

Cultivateurs et ouvriers! Unissez-vous en votant contre BARRE et BARRETTE.

Donnez votre appui au candidat LIBERAL dans KAMOURASKA,

J.-Honoré Pelletier
Candidat Libéral dans Kamouraska.

©
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SUCCES DU COMITE.

(suite de la page 6)

MM. les candidats suivants sui-
vants ont signé la requête: M. le
Dr Couturier et Maurice Soucy,
candidats dans Rivière-du-Loup;
M. le Dr Fernand Lizotte et M.
André Rousseau, candidats dans
I'Islet; M. J.-Honoré Pelletier et
M. le Dr Laurent Lizotte, respec-
tivement candidats dans les com-
tés re Kamouraska et de Montma-
gny. Le Comité a demandé tune en-
trevue avec I'Hon, Antoine Rivard;
nous espérons que cette entrevue
aura lieu dès cette semaine,

Quant à M. Alfred Plourde, can-
didat dans Kamouraska, nous re-
grettons vivement qu'il n’ait pas
accédé à la demande du Comité
de Morallté en signant la formule
présentée. Il nous fait plaisir de
féliciter tous ceux qui ont contri-
bué au succès de cette campagne
dans toutes les aphères de la s0-
ciété et nous les en remercions.
En même temps, nous les invitons 

 

À poursuivre leur travail y1a fin, avail jusqu'à
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VOUS DONNENT...

[LA SÉCURITÉ SOCIALE

  

ALLOCATIONS
des entièrement por Oflawa de 1945 à dote

FAMILIALES: $1,070,129,656.00 ice à cv

PENSIONS DE aux Québecois âgés de 70 ans et plus, depuis 4 ans—

VIEILLESSE: © $310,018,524.00 iii Find

Er utdEtrdome

$27.744,500.00 siti akin

TTTRR, Lomehremannsom

AVEUGLES: $2.227,012.00 ion to ci

instituées et payées à 50% por les LIBÉRAUX

PENSIONS AUX
d'OTTAWA plus de

INVALIDES: $2,500,000.00 soso avis.
|

ublié par téputés libéraux l'édéreux du Québec.

LA VÉRITÉ GARDE SES DROI
sauf pour l'Union Nrtp  
 


